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iprendre le vieux fleuriste en bonne veine; autrement, rien. Un Prélat
visitait un jour la serre, kodac en qnain ; une plante, plus épanouie
que les autres, attire son attention ; le vieux fleuriste en est tout fier.
-« Frère Gérard, dit son distingué visiteur, voudriez-vous me céder
-cette plante ? » Question grave et importante, mais épineuse pour le
frère. Celui-ci devient pensif, son' front s'assombrit, ses yeux embras-
sent les fleurs convoitées ; à n'en pas douter, son âme'lutte. « Mon.
seigneur, répond-il enfin d'une voix grave, je vous la céderai, cette
'fleur; mais en retour vous voudrez bien du moins m'en donner la
photographie. »- « Très volontiers ; prenez le pot en main et exposez-
le à I lumière !» Grande fut la surprise du bon frère de recevoir quel-

-ques jours après, une photographie dont son propre portrait faisait le
fond du tableau. C'est heureux; car, sans ce truc, on n'aurait jamais
epu le faire consentir à poser.

P. GIRARD, C. SS. R.
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Le Carême Sanctifié. par le Père P. Wittebolle, Rédemptoriste.

Sous ce titre, le R. P. Wittebolle, l'un des Rédacteurs ordinaires
des « Annales » a réuni tout ce que, dans les ouvrages ascétiques de
-saint Alphonse, il a rencontré de plus capable de por er les coeurs à
l'amour de Jésus-Christ par la considération des souffrances que le
divin Sauveur a bien voulu endurer par amour pour nous.

Chaque jour du Carême a sa Considération spéciale, suivie de
-courtes Afections et enfin d'un ou de piusieurs Exemiples choisis, dont
un grand nombre tout à fait nouveaux.

Ce livre sera donc un véritable « Manuel e extrêmement utile, et je
dirai même indispensable, pour les fidèles qui désirent passer le saint
temps du Carême selon l'esprit de l'Eglise. Le meilleur temps pour
'ie lire serait le temps de la veillée, alorà que tous les membres de la
famille sont réunis pour la prière du soir.

Le « Carême Sanctifié » ne coûte que 40 cts., comme le manuel de
-dévotion à sainte Anne, dont il aura bien le volume. Il suffit, pour se
;le procurer, de nous en faire la commande, comme pour tout autre
-article de dévotion. - Il y en a'aussi en dépôt chez les principaux
flibtaires d'e (,,uébéc.


